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samment de revenus pour assurer la subsistance de la famille et l’exploi­
tation agricole vient souvent en contradiction avec la concentration sou­
haitable sur l’agrandissement de l’exploitation agricole. Si les ressources 
physiques de la région sont trop faibles pour permettre une désirable 
utilisation du sol et un revenu agricole satisfaisant, c’est alors une situ­
ation qui pourrait persister longtemps.

Si les revenus de l’exploitation agricole persistent à demeurer insuffi­
sants, il en résulte de l’inertie, de l’apathie et de l’immobilité chez les 
agriculteurs, ainsi qu’un manque d’espérance et d’esprit d’entreprise. Cha­
que fois qu’il y a une assez forte agglomération d’exploitations agricoles 
qui rapportent peu, d’autres problèmes d’ordre économique et social sur­
gissent. La région revêt fréquemment un aspect de quartier miséreux. 
Les services de la collectivé se ressentent de cet état de choses. Les ins­
tallations relatives au culte et à l’éducation ont généralement un carac­
tère de pauvreté ; la vie collective en souffre. Les routes et autres services 
sont négligés ou n’existent pas.

Les causes et les états de choses mentionnés ci-haut sont tous décrits 
dans les mémoires présentés au Comité. Ceux-ci indiquent également 
qu’il se trouve, à un degré plus ou moins élevé, dans toutes les parties du 
Canada, des exploitations agricoles qui rapportent peu. A des niveaux 
différents, les raisons pour lesquelles il existe de petites exploitations 
agricoles sont presque les mêmes par tout le pays. Voici ce qui est men­
tionné dans l’un des mémoires provenant des provinces Maritimes: “La 
persistance des petites exploitations agricoles et des problèmes qui s’y 
rattachent est attribuable à une grande variété d’éléments, tels l’enver­
gure de l’exploitation, la disponibilité des terres, le sol, la topographie, 
les capitaux, la gestion, etc. Ces éléments peuvent se manifester séparé­
ment ou combinés entre eux, mais il est difficile de citer un exemple bien 
défini. En certains cas, il est possible de voir de riches agriculteurs cô­
toyer des soi-disant exploitants agricoles à petits revenus.” Dans le cas 
des provinces des Prairies, l’un des mémoires dépeint la situation de la 
façon suivante: “Les unités non rentables dans notre province ont un 
grand nombre de causes fondamentales. Les rendements moyens peu 
élevés (attribuables surtout au manque d’humidité), les longues distances 
de transport par chemins de fer, le marché d’exportation, les méthodes 
primaires de colonisation, le manque de ressources financières suffisantes, 
l’immobilité des ressources de main-d’oeuvre dans l’agriculture, l’étendue 
restreinte des autres moyens de production sont parmi les causes les plus 
importantes du problème.” L'un des témoins a divisé la cause de Inexis­
tence des petites exploitations agricoles en trois principales catégories, à 
savoir (1) historique, (2) physique et (3) économique. Un autre témoin 
des provinces des Prairies a dit: “Les problèmes se posent aujourd hui 
surtout dans les régions où les colons ont eu la permission de s installer 
sur des terres impropres à la production du grain. .. . Nous prétendons 
que les exploitations agricoles, tant au point de vue de l’étendue que de 
l’utilisation du sol, doivent avoir une relation nette avec les conditions 
économiques et l’environnement dans la région où elles sont situées.”
d) Régions où se posent des problèmes

Il a été indiqué que les types particuliers de petites exploitations agri 
coles sont reconnaissables, mais qu'il en est parmi ceux-ci dont il n’est pas 
nécessaire de se soucier. De façon générale, les fermes résidentielles de 
petite dimension exploitées à temps discontinu sont considérées comme 
des types souhaitables.


